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1189 : Si la ville de Bédarieux : « Biterrivis » est mentionnée en 1164 dans l'acte du périmètre 

minier de Villemagne, l'église Saint-Alexandre de Bédarieux est mentionnée pour la 
première fois en 1189 dans un acte de vente de Raymond Hugues à Déodat seigneur de 
Boussagues de tout ce qu'il possédait dans toute l'étendue de cette dite paroisse : « in tota 
parocchia Sancti Alexandri de Biterrivis » [Fonds Thésan, R., p. 58]. Cette première église, 
plus petite que celle d'aujourd'hui disposée vers le nord-est, était plus réduite et orientée au 
sud-est, du côté du soleil levant le jour de sa dédicace, dans le travers de l'actuelle, le choeur 
du côté de l'actuelle rue Saint-Alexandre, ancienne place du ballon. Il n'en reste pas grand 
chose si ce n'est le rempart de son entrée fortifiée qui devait être surmonté d'un clocher 
défensif, du côté de l'impasse de La Planque, ancienne rue de l'église. 

 
1238 : L’église Saint-Alexandre est mentionnée dans les textes. 
 
1241 : L'église Saint-Alexandre est longtemps convoitée entre le diocèse de Béziers et le monastère 

de Villemagne de sorte qu'un accord est défini de la sorte entre les parties : « Vero et 
manasterium habeant in perpetuum duodecin sextarios frumenti et duodecim sextarios bladi 
et unum modium vini puri et unum modium de detho, et viginti tres denarios melgorienses 
quos episcopus percipiebat in ecclesia et parrochia de (Sancti Alexandri de)Bederrivis » qui 
peut se traduire par : « Que l'abbé et le monastère entrent pour toujours en possession de 
douze setiers de froment et de douze setiers de blé, et d'un muid de vin pur et d'un muid 
detho et de vingt trois deniers melgoriens que l'évêque percevait dans le territoire de l'église 
et de la paroisse de (Saint-Alexandre de)Bédarieux ». 

 
1322 : La paroisse Sancti-Alexandri de Biterrivis apparaît dans le rôle des décimes de cette année là 

et la suivante. 
 
1351 : L'église est citée dans le rôle de la décime, impôt religieux de la dîme : « Vicarius de 

(Sancti-Alexandri de)Biterrivis ad presentationem abbatis Villemagne ». 
 
1364 : L'église Saint-Alexandre a du souffrir au cours de la guerre de Cents ans notamment lors de 

la prise de Bédarieux par la bande de pilleurs déserteurs des troupes des armées du Prince 
Noir d'Angleterre qui combat en Aquitaine contre les Français. 

 
1465 : Les paroissiens de Bédarieux se mettent d'accord avec l'abbé de Villemagne pour 

reconstruire en grande partie l'église Saint-Alexandre, fortement endommagée au cours de la 
Guerre de Cents Ans et du siècle qui suivit. 

 
1561 : La ville de Bédarieux, prise et mise en défense l’année précédente par le baron Thésan du 

Poujol au travers d’une véritable armée de 100 hommes d’armes, fut assiégée par les 
protestants et sa garnison catholique démantelée. La ville fut assiégée à plusieurs reprises 
entre 1561 et 1563 et l’église Saint-Alexandre fortement endommagée et pillée. Elle sera 
reprise par les catholiques lors du siège ultérieur du Duc de Montmorency en 1580. Une 
première trêve de conflit aura lieu en 1589 avant une pacification sous le règne d’Henry IV. 

 
1622 : Après les dernières rébellions religionnaires, à la suite du dernier siège du Duc de 

Montmorency champion des catholiques le 21 juillet 1622, l'église Saint-Alexandre s’en 
relève en piteux état. 

 
 



1636 : L'évêque Clément de Bonsy, lors de ces visites pastorales dans le diocèse de Béziers, est reçu 
dans la paroisse de Bédarieux et se rend à l’église Saint-Alexandre. Il constate l'état de 
délabrement de l'église Saint-Alexandre pour laquelle il accorde des aides de restauration. A 
cette époque, les anciennes paroisses rurales de Saint-Etienne de Lenne, de Saint-Raphaël et 
de Saint-Sauveur de Palagret disparaissent et se refondent dans la paroisse du bourg tandis 
que Saint-Jean de Nissergues et Saint Nazaire de Loudéran se maintiennent avant d'être 
regroupées plus tard au 19e s. en la paroisse de Saint-Louis au faubourg. Mgr de Bonzy 
décrit l'église : « la dicte esglise a esté tumbée trois diverses fois sellon que quelques vingt 
parroissiens ont assuré mesmes aulx dernières rebellions passées la mirent par terre ». La 
destruction de 1622 a été telle qu'on dit devoir reconstruire la dite église entièrement et sous 
un autre plan. Les parements et la voûte de l'église actuelle datent de cette époque de 
restauration, seule, la travée du fond de l'église est contemporaine du 19e s. au cours d'un 
agrandissement vers la rue du Porche, tout comme le clocher qui fut remanié à la même 
période. Une cellule de prison occupera au 18e s. l'un des étages du dit clocher succédant à la 
prison de 1659 présente près de la rue Traversière. En 1636, l'évêque Clément de Bonsy 
décrit l'église qui se trouve en début de période de réparation. On nous dit que « la 
reconstruction de l'église est lente : la voute est faite mais elle n'est pas encore couverte et 
voilà pourquoi il pleut dans l'église ainsi que nous le remarquions... Les paroissiens, sans 
doute ruinés par les troubles dont on sort à peine, ne peuvent guère contribuer aux frais de 
reconstruction ». L'Abbaye de Villemagne, dans un état de décadence religieuse et 
matérielle consécutif à la période calamiteuse qu'elle vient de traverser, oppose une telle 
force d'inertie, aux sollicitations des bédariciens qu'ils ont dû lui intenter un procès devant le 
Parlement de Toulouse : elle a été condamnée par arrêt du 21 avril 1635 à contribuer aux 
réparations jusqu'à concurrence du sixième des revenus du prieuré, mais elle se fait tirer 
l'oreille pour s'exécuter. Aussi, l'évêque, dans son Ordonnance consécutive à la visite où il 
fait valoir « l'estat déplorable » de l'église Saint-Alexandre, prescrit-il d'employer à sa 
reconstruction le sixième des revenus, mais encore une somme de « deux cens livres, du prix 
de l'afferme du prieuré du dict lieu, laquelle sera employée au couvers de la dicte voulte, qui 
sera faict d'ardoise ou de chairons de pierre de taille ». Et il menace de sanctions sévères les 
récalcitrants. On décrit également l'autel, qualifié de « pauvre et misérable » et on nous dit 
que la plupart des ornements dont conservés dans la maison presbytérale. 

 
1650 : Faisant suite aux accords de l’abbé de Villemagne et de l’ordonnance de l’évêque Clément 

de Bonsy, l’église Saint-Alexandre, qui se trouve bien délabrée, est reconstruite. 
 
1707 : L’église Saint-Alexandre va se doter d’un nouveau clocher ; sa construction, entamée en 

1707, bien avancée en 1724, ne sera définitivement terminée qu’en 1742 ! « Le clocher, les 
quais et les réparations de la ville onte été faites l’année 1742, étaient consuls : Sieurs Jean-
Baptiste Pélissier, bourgeois ; Paul Belugou et Jacques Pagès ». On nous dit à cette époque 
que « l’église a deux entrées : la principale sur la rue Saint-Alexandre comprend 4 pilastres. 
Sur l’entablement, on a placé 13 têtes d’enfants ailés en bronze ». 
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